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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Mongolie

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Les pratiques traditionnelles mongoles de vénération de sites sacrés

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Уул овоо тахих Монгол зан үйл

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	---

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Si, d’une manière générale, l’ensemble des Mongols est concerné par l’élément, l’organisation et la réalisation de ce dernier relève de personnes spécifiques dans certaines régions. Les personnes mentionnées ci-dessous en font partie : 
-
Ts.Battulga, membre du clan Gonzgoi du groupe ethnique uriankhai, natif du district (soum) de Sagsai dans la province de Bayan-Ulgii, chef des praticiens des rituels de vénération des montagnes sacrées de l’Altai 
-
G. Ernee, organisateur principal de la cérémonie de vénération de la montagne Sain dans la province de Tub ; 
-
A.Duurenjargal, président de l’ONG - Centre de recherche et d'information sur les sites sacrés de Mongolie, organisation représentative principale des communautés et des associations liées aux sites sacrés. 
 -
Sh.Soninbayar, formateur principal du Centre de formation des chefs, praticien des rituels cultuels des sites sacrés ; et 
-
D'autres chefs et moines bouddhistes des monastères locaux de différentes provinces.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le territoire de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Certaines montagnes en Mongolie sont vénérées par des groupes ethniques et des communautés et populations locales depuis les temps anciens. Par exemple, la montagne Bogd Khan est vénérée par les communautés khalkha de la province de Tuv, la montagne Otgontenger par les mêmes communautés de la province de Zavkhan, la montagne Burkhan Khaldun par les communautés uriankhai, khalkha et bouriate de la province de Khentii, la montagne Khan-Khukhii par les communautés durved et khalkha de la province d’Uvs, la montagne Altan-Khukhii par les communautés myangate de la province de Khovd, la montagne Subraga-Khairkhan dans la province de l’Arkhangai, la montagne Sutai-Khairkhan par les communautés khalkha de la province du Gobi-Altaï et la montagne Dari par la communauté dariganga de la province de Sukhbaatar. Aujourd’hui, ces montagnes sont officiellement reconnues comme des montagnes dont le culte est organisé par les autorités de l’État par décret du Président de la Mongolie. En outre, d’autres montagnes font l’objet d’une grande vénération au niveau local comme les montagnes Bulgan, Ikh-Bogd, Khognokhan, Delgerkhangai, Khanbogd, Batkhaan, Delgerkhan, Khangai Ovoo et Ulziit Khairkhan situées dans différentes régions de Mongolie. On retrouve également cette pratique chez les Mongols bouriates de la Fédération de Russie et de la R.A.M.I., en R.P.C.

	E.
Domaine(s) représenté(s) par l’élément

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

	 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s)

	F.
Personne à contacter pour la correspondance

	F.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature.

	Titre (Mme/M., etc.) :
	Mr

	Nom de famille :
	Norov

	Prénom :
	Urtnasan

	Institution/fonction :
	President, Foundation for the Protection of Natural and Cultural Heritage

	Adresse :
	#304, Zoos Goyol Building, Baga Toiruu - 17, 4th Khoroo, Chingeltei District, Ulaanbaatar 15160, Mongolia

	Numéro de téléphone :
	+976-99100184

	Adresse électronique :
	n.urtnasan@gmail.com

	F.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	---

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère U.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».
Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et ses significations culturelles actuelles, au sein et pour ses communautés,
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,
c. tout rôle, catégorie spécifiques de personnes ou genre ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;
c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.
Minimum 860 mots et maximum 1 150 mots

	Les pratiques mongoles de vénération de sites sacrés ont été développées dans le cadre culturel spécifique du mode de vie nomade des vastes steppes de prairie d’Asie centrale. Une des caractéristiques principales de la culture nomade consiste en la relation étroite et harmonieuse avec la nature et l’environnement. 
Selon le shamanisme ancien, ces pratiques sont fondées sur la croyance en l’existence de divinités invisibles du ciel, de la terre, des montagnes et de l’ensemble des éléments naturels de l’environnement. En outre, en Mongolie, il existe une croyance selon laquelle ces divinités se trouvent au sommet des montagnes ou de toute colline, entre le ciel et la terre, et les Mongols ont fait de ces lieux des sites sacrés dédiés à la vénération de ces divinités et aux offrandes. Ils empilent sur ces lieux des ovoos (cairns de pierres) et procèdent aux rituels et aux cérémonies. Lors des rituels, l’ensemble des participants prient la divinité de faire tomber la pluie au moment opportun, de protéger les humains et le bétail des catastrophes naturelles, et d’apporter à l’assemblée ainsi qu’à la population locale des régions concernées, prospérité et bénédictions. 
Autrefois, les sites sacrés étaient vénérés selon les rituels chamaniques, puis ses traditions remarquables ont été enrichies des enseignements et des rites bouddhistes. En raison du respect qu’elles inspirent, de leur symbolique et de leur importance sur le plan géographique, les montagnes, les collines et les sources sacrées sont devenues les berceaux (centres) de la nature et de la culture des régions qui les abritent et elles ont contribué à créer un espace socio-culturel spécifique et un patrimoine culturel paysager unique. 
Ces sites sacrés représentent des symboles de l’identité culturelle et de la communion spirituelle des populations locales concernées, ils constituent les lieux sacrés sur lesquels sont organisés les rituels de vénération, les manifestations sociales importantes et les cérémonies communautaires. 
Les chercheurs considèrent que les pratiques de vénération des sites sacrés présentent, en tant qu’élément du patrimoine culturel des fonctions et des contenus variés. 
À l’origine, les rituels de vénération en Mongolie étaient dirigés par le groupe clanique d’une région spécifique, puis, plus tard, par sa population indigène locale, et enfin, par des représentants spécifiques des autorités de l’État et les personnes intéressées au niveau national.  
Les procédures et l’ordre rituel des cérémonies de vénération sont généralement similaires, mais peuvent présenter certaines différences en fonction des coutumes et des traditions locales. Selon les sites, les personnes qui dirigent la cérémonie de vénération sont appelées propriétaires ou chefs de l’ovoo. Ces personnes expérimentées doivent être autochtones et respectueuses. Lors des rares occasions où un rituel est célébré selon la tradition chamanique, un chaman dirige alors la cérémonie rituelle. S’il s’agit d’un rituel bouddhiste, un moine dirige la cérémonie de vénération.
L’organisateur principal consulte les anciens respectueux, le chef du monastère bouddhiste ou le chaman, sur la date à laquelle diriger la cérémonie. La date est définie conformément à l’astrologie traditionnelle. Lorsque celle-ci est arrêtée, le jour consacré au culte est annoncé publiquement.  
Une cérémonie de vénération est souvent conduite pendant l’été et/ou l’automne.
Tôt le matin, avant le lever du soleil, tous les participants, vêtus de leurs plus beaux atours et portant des offrandes sous forme de nourriture et d’objets, se mettent en marche  en direction de l’ovoo, avec leurs jeunes enfants. En emmenant leurs enfants à la cérémonie de vénération, les parents leur permettent d’apprendre les coutumes et les traditions de la communauté. 
Avant de commencer la cérémonie de vénération, des foulards cérémoniels de couleurs variées sont noués au poteau en bois planté au centre de l’ovoo et une figurine représentant la divinité, réalisée à la main, est placée devant le cairn sur un linge de coton blanc avec les offrandes de nourriture et d’objets 
Les invités d’honneur, souvent des anciens, s’assoient au nord-ouest de l’ovoo. Si la cérémonie de vénération est organisée par les autorités de l’État, un fonctionnaire l’inaugure en lisant un décret officiel promulgué spécialement pour les cérémonies de culte. Les moines bouddhistes s’assoient au nord-est de l’ovoo. Il doit y avoir plus de trois moines. Ces derniers doivent savoir réciter (sutra) les textes consacrés aux offrandes en s’accompagnant de divers instruments de musique. Parfois, ce sont les anciens qui récitent les textes consacrés aux offrandes. 
Les offrandes, comprenant des produits laitiers ou des viandes cuites, sont placées à l’est de l’ovoo. Diverses substances aromatiques comme des aiguilles de genévrier, de l’armoise et du thym sauvage sont brûlés afin de sanctifier le site. La cérémonie rituelle commence par l’invocation des divinités et des nymphes afin qu’elles se présentent sur le lieu des offrandes, puis, la présentation des diverses offrandes. Après les offrandes, les participants à la cérémonie présentent leurs requêtes aux divinités et aux nymphes afin qu’elles leur prodiguent richesse du bétail, succès et prospérité. Les moines chantent les sutras consacrés à la montagne et à l’ovoo. Dans le même temps, une flèche dont le rôle est d’apporter les bons auspices est décochée vers le ciel et désigne la bête d’élevage qui sera consacrée à la divinité.
Après la cérémonie, un festival de course de chevaux, de compétitions de lutte mongole et de tir à l’arc ainsi que de chants et de danses, a lieu.
Cette tradition très appréciée est considérée comme un patrimoine culturel immatériel humain unique en Mongolie.
- La population locale participe à la cérémonie de vénération des sites sacrés sur une base volontaire. Les anciens de la région apprennent personnellement aux plus jeunes comment participer aux cérémonies de vénération et quels comportements adopter. Les cérémonies de vénération des sites sacrés rassemblent l’ensemble des membres d’une communauté et permettent de forger un sentiment d’appartenance et de solidarité. 
- Le cadre naturel dans lequel se déroule la vénération permet de sensibiliser davantage la population à l’interdépendance qui lie les êtres humains à leur environnement et à faire en sorte que ces derniers témoignent davantage de respect envers la nature. Il s’agit là d’une des meilleures méthodes de protection de l’environnement qui a été préservée par les Mongols depuis les temps anciens. 
- La procession rituelle est ancrée dans les croyances populaires, la littérature, la poésie, les chants, les danses, les rites, les manifestations festives ainsi que dans l’artisanat mongols. Ainsi, les cérémonies de vénération des sites sacrés permettent de préserver au fil du temps ces éléments du PCI. En résumé, il ne fait pas de doute que les pratiques de vénération des sites sacrés présentent une valeur inestimable en matière de transmission du PCI mais également en tant que source d’éducation publique, d’identité et de fierté. 
Sur le plan pratique, ces cérémonies jouent un rôle important dans le maintient de l’équilibre écologique, la préservation et la protection de la diversité biologique et culturelle. Ce patrimoine contribue de façon significative à la protection de notre environnement naturel et de notre faune considérés comme sacrés et vierges.

	2.
Nécessité de sauvegarde urgente

	Pour le critère U.2, les États doivent démontrer que « l’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ».
Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de sa transmission, la démographie de ses praticiens et des publics, et sa durabilité.
Identifiez et décrivez les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces. Les menaces décrites ici doivent être spécifiques à l’élément concerné, et non pas communes à n’importe quel patrimoine immatériel.
Minimum 860 mots et maximum 1 150 mots

	Depuis les années 1990, le gouvernement mongol a adopté une politique active visant à ranimer et à promouvoir la culture, les coutumes et les traditions nationales. Cette politique ainsi que la Loi sur la protection du patrimoine culturel qui a été votée par le Parlement mongol et aux termes de laquelle la vénération des sites sacrés a été spécifié comme étant un patrimoine culturel immatériel, instaurent des conditions favorables à la renaissance, à la réintroduction et à la promotion de la tradition de vénération des sites sacrés. 
De 2010 à 2013, la Fondation pour la protection du patrimoine culturel et naturel, une ONG accréditée auprès de l’UNESCO et le Centre de recherche sur les sites sacrés de Mongolie ont commencé à mener une étude préliminaire sur les sites sacrés traditionnellement vénérés en Mongolie, en collaboration avec les communautés et les bureaux administratifs locaux. Cette étude recense environ 1 000 sites sacrés traditionnellement vénérés présents dans 283 soums et elle indique qu’actuellement, moins de 20 % de ces sites sacrés sont vénérés par la population locale. 
Cependant, on a observé ces dernières années que le nombre de participants augmentait et que les populations locales voulaient vénérer leurs sites sacrés de façon régulière. Une cérémonie locale de vénération d’un site sacré se déroule en été ou en automne et rassemble 30 à 150 participants. À l’heure actuelle, on compte huit montagnes faisant l’objet de cérémonies de vénération par les autorités de l’État en Mongolie. Les cérémonies de vénération organisées par les autorités de l’État ont lieu une fois tous les quatre ans, en alternance au début de l’été ou de l’automne. En 2015, environ 800 personnes, jeunes pour la plus grande partie, ont participé aux cérémonies organisées par les autorités de l’Etat pour vénérer la montagne Burkhan Khaldun. 
En outre, l’étude montre que les pratiques religieuses de vénération ont repris ces dernières années. Cela fait suite à l’instauration en 1990 de la liberté de vénération qui a permis aux Mongols de pratiquer librement les rituels et les cérémonies religieuses à l’échelle nationale ou locale. 
D’après l’étude menée sur les vénérations locales des sites sacrés, les populations locales sont enthousiastes à l’idée de faire revivre et de perpétuer cette tradition et de transmettre aux jeunes générations les connaissances qui y sont liées. Par exemple, D. Chultem, un ancien, résident du soum de Tsenkhermandal dans l’aïmag de Khentii, a rétabli la cérémonie traditionnelle de vénération de la montagne Bayan Uul après avoir reçu un texte d’offrande de Gochoo, en s’appuyant sur son expérience lorsqu'il participait aux cérémonies de vénération étant plus jeune. D. Batbold, un abbé du monastère de Namdalchoinkhorling dans l’aïmag de Bayankhongor, a compilé dans un livre l’ensemble des textes d’offrande relatifs à la vénération des sites sacrés de l’aïmag. B. Gurtsog, un habitant du soum de Shiluustei, dans l’aïmag de Zavkhan, enseigne une longue chanson intitulée l’Ornement du Ciel et du Grand Myangan, chantée autrefois aux jeunes des populations locales durant la cérémonie de vénération des montagnes Otgontenger et Ikh-Myangan. Aujourd’hui, il n’existe aucune statistique officielle sur le nombre de personnes maîtrisant les connaissances traditionnelles liées à la vénération des sites sacrés ni sur le nombre de personnes ayant appris de telles traditions.
La tradition de vénération des sites sacrés était autrefois très répandue en Mongolie et elle connaît aujourd’hui un retour durable. 
En résumé, la tradition de vénération des sites sacrés préserve la variété des formes de patrimoines culturels immatériels, elle permet de transmettre ces patrimoines aux générations suivantes et de faire naître un sentiment d’appartenance communautaire et de solidarité au sein des populations locales qui travaillent ainsi de concert pour préserver et protéger leur environnement. 
De plus, les pratiques de vénération de sites sacrés sont conformes aux efforts mondiaux visant à préserver et à promouvoir la diversité culturelle et biologique et les autorités de l’État mongols ont renforcé d’année en année leur politique visant à réactiver les connaissances, la culture et les coutumes traditionnels.
En Mongolie, sous le régime communiste (1930-1990), suivant le mot d’ordre enjoignant de construire une « nouvelle culture prolétarienne et socialiste », la culture, les coutumes et les formes d’expression des identités nationales traditionnelles et autochtones ont été supprimées au motif qu’elles étaient vieilles, arriérées, désuètes et qu’elles relevaient de la superstition. En outre, il était interdit d’apprendre, de transmettre et de pratiquer plusieurs éléments relatifs à l’expression de sentiments nationaux, aux enseignements religieux et en particulier aux rituels. Cela a représenté une tragédie pour les Mongols. La vénération des sites sacrés faisait partie d’un de ces éléments frappés d’interdiction et de destruction. Ainsi, la tradition de la vénération des sites sacrés a été quasiment oubliée par la population et menacée de disparition. Cependant, l’effondrement du communisme en Mongolie en 1990 et l’introduction d’une société démocratique ont permis le renouveau de cet élément du patrimoine traditionnel. Le processus de redynamisation s’appuie sur la mémoire vivante des anciens qui participaient autrefois aux cérémonies de vénération des sites sacrés et récitaient les textes d’offrande, pour indiquer comment doit se dérouler la cérémonie. Le gouvernement et les communautés locales ont joué un rôle actif concernant la revitalisation de la tradition, cependant, le retour de cet élément traditionnel se heurte à plusieurs difficultés. Les principales difficultés sont exposées ci-dessous : 
•
La Mongolie a dû faire face à une mondialisation et à une urbanisation rapides et les flux de population pastorale depuis ces sites sacrés vers les villes ont réduit d’autant le champ de l’espace culturel traditionnel lié aux pratiques de vénération. Les populations locales souhaitent faire revivre ces pratiques mais les connaissances et les moyens permettant de conduire les rituels cultuels leur font défaut ;  
•
Le phénomène de l’urbanisation éloigne les jeunes des sites sacrés et a, de ce fait, des répercussions négatives sur les générations à venir ;
•
Le nombre de praticiens et de maîtres compétents pour diriger comme il convient les rituels traditionnels de vénération et les cérémonies a diminué de manière drastique compte tenu des raisons historiques mentionnées ci-dessus. Les procédures traditionnelles des rituels de vénération, leurs significations et leurs expressions symboliques sont pratiquement tombées dans l’oubli au sein de nombreuses communautés locales.
•
La richesse en minerais : charbon, or et cuivre de la Mongolie, a attiré un grand nombre de sociétés minières. Une partie importante du territoire mongol est soumise à des licences de prospection et d’exploitation minières. Certains sites sacrés sont situés à l’intérieur de territoires soumis à de telles licences ce qui constitue une menace pour la viabilité et la transmission durable de l’élément. 
En résumé, il est urgent de sensibiliser le public et en particulier les jeunes, à l’importance des sites sacrés, de créer un environnement juridique favorable à la conduite des pratiques de vénération et de former des maîtres et des organisateurs spécialisés dans les rituels de vénération afin de transmettre ces pratiques aux jeunes générations.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère U.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément ». La candidature doit contenir des informations suffisantes pour permettre à l’Organe d’évaluation et au Comité d’analyser « la viabilité et l’adéquation du plan de sauvegarde ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie de l’aspiration et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément.
Décrivez aussi les efforts passés et en cours du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Les amendements votés par le Parlement mongol en 2010 et en 2015, portant sur l’ajout d’articles concernant la protection du PCI ont contribué à la création d’un environnement juridique favorable à la préservation et à la sauvegarde du PCI en Mongolie. Conformément à la Convention, le gouvernement mongol a inscrit les pratiques traditionnelles de vénération des sites sacrés sur la Liste nationale du PCI nécessitant une sauvegarde urgente. En outre, la préservation et la sauvegarde de cet élément sont incorporées aux documents juridiques relatifs aux procédures du Conseil national pour l’identification du PCI ainsi que de ses détenteurs et pour la réglementation sur l’enregistrement du PCI et de ses détenteurs. Le gouvernement mongol a élaboré un « programme national de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel » qu'il se prépare à appliquer, incluant les mesures de sauvegarde des pratiques de vénération de sites sacrés. Le gouvernement mongol commence à mettre en œuvre un programme national qui prévoit des cours obligatoires sur les thèmes du patrimoine national et spirituel mongol, comprenant les pratiques de vénération, dans toutes les écoles et à chaque niveau de scolarité. Ce programme a été approuvé et est en cours d’application à l’échelle nationale. 
Ces dernières années, les communautés et les groupes civils et religieux, les ONG et les individus ont joué un rôle actif en prenant des mesures considérables pour préserver, protéger et faire revivre les pratiques de vénération des sites sacrés. En 2007, la Commission nationale de la Mongolie pour l’UNESCO et le Comité national pour ICOMOS et pour le programme MAB ont organisé avec succès la 10e réunion internationale du Réseau des réserves de biosphère d'Asie de l'Est, intitulée : « Protection des sites naturels sacrés : l’importance de la conservation de la biodiversité ». La Fondation pour la protection du patrimoine culturel et naturel, ONG accréditée auprès de l’UNESCO, a lancé une « Introduction au programme de l’UNESCO concernant les Trésors humains vivants » en collaboration avec l’organisation coréenne concernée. Dans le cadre de ce programme, l’inscription et l’étude documentaire des pratiques de vénération et de leurs détenteurs ainsi que la collecte des textes d’offrande utilisés lors des cérémonies cultuelles, ont débuté. 
De nombreux temples et monastères ont été restaurés et des conditions favorables à la pratique des cultes religieux à l’échelle locale ont été créées. Ces monastères contribuent au renouveau des rituels de vénération dans les localités dans lesquels ils se situent.
Quelques-uns des principaux travaux du Centre de recherche et d’information sur les sites sacrés de Mongolie sont présentés ci-dessous :
•
Avec le soutien de l’UNESCO, des recherches sur le terrain ont été menées de 2009 à 2013 dans toutes les provinces de Mongolie, dans le cadre de l’étude documentaire des sites sacrés et des rituels de vénération ;
•
Un ouvrage de référence intitulé « Sites sacrés de Mongolie » dans lequel il est fait état des spécificités des sites sacrés concernés et des rituels cultuels particuliers, a été publié et diffusé auprès des communautés locales 
•
De 2009 à 2013, les sites sacrés ont été enregistrés avec la collaboration des communautés et des bureaux administratifs locaux. Le nombre total de sites sacrés traditionnellement vénérés est d’environ 1 000.
•
Une conférence sur l’importance des sites sacrés pour la protection de la culture et de la biodiversité a été organisée à Oulan-Bator, en Mongolie, le 26 octobre 2009. Un livre intitulé « L’importance des sites sacrés pour la protection de la culture et de la biodiversité » a été rédigé à partir des exposés et des articles fournis par les participants à la conférence, des discussions et des commentaires, puis distribué aux praticiens de la tradition de vénération.

	3.b.
Plan de sauvegarde proposé
Cette section doit identifier et décrire un plan de sauvegarde suffisant et réalisable, susceptible de répondre au besoin d’une sauvegarde urgente et d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre. Il est important que le plan de sauvegarde contienne des mesures et des activités concrètes qui répondent de manière adéquate aux menaces identifiées pour l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités. Il est rappelé aux États parties de présenter des plans de sauvegarde et des budgets qui soient proportionnels aux ressources qui peuvent raisonnablement être mobilisées par l’État soumissionnaire et qui puissent être réalisés dans les délais prévus. Donnez des informations détaillées sur les points suivants :
a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?
b. Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et dans l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.
c. 
Décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Fournir des informations aussi détaillées que possible sur les communautés, et plus particulièrement les praticiens et leurs rôles dans la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. La description doit couvrir non seulement la participation des communautés en tant que bénéficiaires de l’appui technique et financier, mais aussi leur participation active à la planification et la mise en œuvre de toutes ces activités, y compris le rôle du genre.
d. 
Décrivez l’organisme compétent chargé de la gestion locale et de la sauvegarde de l’élément, et ses ressources humaines disponibles pour la mise en œuvre du plan de sauvegarde. (Les coordonnées sont à fournir au point 3.c ci-dessous).
e. 
Démontrez que l’(les) État(s) partie(s) concerné(s) est/sont prêt(s) à soutenir le plan de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre.
f. 
Indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour leur mise en œuvre (si possible, en dollars des États-Unis), en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).
Minimum 1 150 mots et maximum 2 300 mots

	Il est urgent de prendre des mesures importantes pour la sauvegarde et la promotion de la tradition de vénération de sites sacrés étant donné qu’il manque actuellement des connaissances et des techniques traditionnelles pour diriger les pratiques et les rituels de vénération et que l’éducation à l’écologie auprès du public est insuffisante. Les difficultés identifiées (voir paragraphe précédent numéro 2) appellent à des actions immédiates. 
Afin de faire face aux difficultés mentionnées plus haut, des mesures globales et soigneusement planifiées doivent être prises avec l’appui du gouvernement mongol et des organisations internationales. Ces mesures, doivent également impliquer les acteurs chargés de les mettre en œuvre. Si ces mesures sont prises d’ici les quatre prochaines années, les pratiques traditionnelles de vénération de sites sacrés seront préservées et perpétuées à l’avenir.
Les objectifs et les principales activités du plan d’action ont été définis par des spécialistes, des experts, diverses parties prenantes et les communautés locales concernées par les difficultés évoquées ci-dessus. Les objectifs des mesures globales et soigneusement planifiées sont : la réalisation de recherches sur les coutumes et les traditions liées aux sites sacrés, la sensibilisation du public et en particulier des jeunes, la création d’un environnement juridique favorable au bon déroulement des pratiques de vénération, la préservation et la promotion des rituels traditionnels de vénération des sites sacrés, l’enseignement aux jeunes générations des traditions relatives à la protection de l’environnement et la formation de maîtres et d’organisateurs spécialisés dans les cérémonies de vénération.
Les grands domaines suivants doivent être pris en considération lors de la mise en œuvre du projet de préservation et de promotion de la tradition de vénération de sites sacrés. 
1.
Travaux de recherche
Les travaux de recherche auront pour objet de faire un état des lieux de la vénération des sites sacrés, y compris du nombre de maîtres, des connaissances et de la compréhension du public concernant la vénération de sites sacrés.
2.
Sensibilisation et promotion des rituels de vénération 
Les initiatives et les activités menées dans ce domaine viseront à renforcer la sensibilisation à l’importance de la protection de l’environnement et au rôle majeur que joue la tradition de vénération de sites sacrés à cet égard.
3.
Création d’un environnement juridique favorable  
La Procédure relative au déroulement des cérémonies de vénération des montagnes organisées par les autorités de l’État a été publiée en 2010 dans le cadre du Décret n°57 promulgué par le Président de la Mongolie. Elle s’applique aux seules cérémonies organisées par les autorités de l’État et non aux cérémonies se déroulant dans un cadre privé. Dans ce contexte, l’établissement de règles définissant les modalités du déroulement des cérémonies générales civiles de vénération est nécessaire. Il est également urgent de décréter des règles stipulant qu’une évaluation du patrimoine culturel et naturel doit être effectuée par une organisation professionnelle avant tout transfert ou toute location de terres sur lesquelles des activités de construction ou d’exploitation minière sont susceptibles d’être envisagées. 
4.
Formation et renforcement des capacités 
L’objectif de la formation sera de présenter au public la tradition de protection de l’environnement, notamment la tradition de vénération des sites sacrés et de former des maîtres et des organisateurs spécialisés habilités à diriger les pratiques cultuelles. Les agences gouvernementales, les organisations, les ONG et les individus concernés participeront au programme de formation.
GESTION ET MISE EN ŒUVRE
La mise en œuvre des mesures susmentionnées implique diverses parties prenantes, notamment les administrations et les communautés locales, les détenteurs du patrimoine culturel, les individus, les organisations gouvernementales et non gouvernementales, les experts et les chercheurs spécialistes du domaine. Elles seront impliquées de la manière suivante :
-
Le ministère de l’éducation, de la culture et des sciences élaborera et approuvera un plan d’action pour la préservation, la protection et la promotion de la tradition de la vénération de sites sacrés.  Les fonctionnaires concernés, à tous les échelons, la Commission nationale de la Mongolie pour l’UNESCO, les communautés civiles et religieuses locales et leurs chefs, les institutions de recherche, les ONG et des entreprises concernées doivent être associés au Plan d’action ; 
-
Les résidents locaux jouissant d’une certaine reconnaissance et les communautés concernées participeront à la promotion de la tradition de la vénération des sites sacrés. Un travail de collaboration sera mis en place avec eux et des formations sur la tradition seront organisées avec la participation active des autorités administratives et de la population locales ;
-
Des formations, des séminaires, des symposiums, des festivals et des compétitions seront organisés au niveau national et un grand nombre de personnes y participeront ; 
-
Des experts et des chercheurs participeront aux travaux de recherche qui auront pour objet l’identification des priorités concernant les actions et les plans en faveur de la préservation et de la promotion de la tradition de vénération des sites sacrés. Ils formuleront des recommandations et élaboreront des plans et des propositions sur ce sujet. 
1. TRAVAUX DE RECHERCHE
a) Organisations responsables :
- Le centre de recherche et d'information sur les sites sacrés de Mongolie 
- Le centre du patrimoine culturel de Mongolie 
- Les communautés locales
Activités :
- Répertorier et documenter les sites sacrés et les lieux sur lesquels ils se trouvent. Créer un réseau national des sites sacrés ; 
- Organiser des recherches sur le terrain sur la situation actuelle des pratiques liées à la vénération des sites sacrés, leur viabilité et leur continuité et réaliser des évaluations et des analyses.  
Calendrier : 2017-2020

Budget estimé : 45 000 dollars des États-Unis
b) Organisations responsables :
- Le centre du patrimoine culturel de Mongolie, communautés locales
Activités :
- Répertorier et documenter les différents types de coutumes, d’histoires orales relatives aux rituels, de prières, d’expressions de vœux, de légendes et de chants, liées à la tradition de la vénération des sites sacrés ; publier et distribuer des livres, des supports de formation et d’autres documents sur la tradition de la vénération des sites sacrés.
Calendrier : 2017-2020
Budget : 15 000 dollars des États-Unis
c) Organisations responsables :
- La fondation pour la protection du patrimoine culturel et naturel
- Le centre de recherche et d'information sur les sites sacrés de Mongolie 
- Le centre du patrimoine culturel
Activités :
- Réaliser des documents vidéos des sites sacrés et des cérémonies de vénération et les distribuer auprès de la population locale
Calendrier : 2017-2020
Budget estimé : 30 000 dollars des États-Unis
2. SENSIBILISATION ET PROMOTION DES RITUELS CULTUELS 
a) Organisations responsables :
- Le ministère de l’éducation, de la culture et des sciences
- Le ministère de la nature, du développement écologique et du tourisme
- Les ONGs et organisations de la société civile 
- Les administrations, autorités et communautés locales
Activités :
- Organiser des séminaires et des ateliers régionaux sur l’importance de la tradition de vénération de sites sacrés dans quatre régions de Mongolie ; 
- Organiser des conférences et des réunions internationales auxquelles participeront des universitaires, des chercheurs et des représentants nationaux et  internationaux des communautés ;
- Encourager des rencontres entre les universitaires, les moines bouddhistes, les élèves du secondaire, les étudiants d’université, la population locale et les chefs et les maîtres des rituels de vénération ;
- Encourager des rencontres entre les responsables politiques, les fonctionnaires en charge de la protection de l’environnement, la population locale, les élèves du secondaire et les étudiants d’université, pour aborder les questions et les problématiques urgentes relatives à l’environnement. 
- Organiser des formations et des ateliers réguliers sur la tradition de vénération de sites sacrés pour les habitants des soums situés au voisinage des principales montagnes sacrées et de leurs sites.   
Calendrier : 2017 -2020
Budget estimé : 18 000 dollars des États-Unis
b) Promotion et publications 
Organisations responsables :
- Les organisations gouvernementales 
- Les fonctionnaires chargés de la protection de l’environnement
- Les monastères et organisations bouddhistes 
- Les ONGs
Activités :
- Produire des séries télévisuelles ou radiophoniques consacrées aux sites sacrés et aux zones spécialement protégées ; 
- Organiser des conférences universitaires regroupant les chercheurs et les étudiants, dont les résultats devront être publiés et distribués auprès des populations locales dans les zones sacrées ;
 - Publier un journal mensuel intitulé « Éducation nationale à l’écologie » et une revue annuelle consacrée à la promotion de la nécessité des pratiques de vénération ; 
- Publier et distribuer auprès du public et de la population locale, des livres, des manuels et des guides consacrés au patrimoine culturel immatériel, et notamment aux cérémonies cultuelles ; 
- Produire des documentaires, des programmes éducatifs ciblant le grand public, et des supports promotionnels aux formats CD et DVD ;
- Améliorer la représentation des cérémonies de vénération organisées par les autorités de l’État et en faire la promotion
Calendrier : 2017-2020

Budget estimé : 50 000 dollars des États-Unis
c) Mesures de sauvegarde 
Organisations responsables :
- Le ministère de l’éducation, de la culture et des sciences
- Le ministère de la nature, du développement écologique et du tourisme
- Les administrations gouvernementales et les populations locales
Activités :
- Identifier et diffuser des mesures et des méthodes de sauvegarde en vue de promouvoir la viabilité et la continuité des pratiques de vénération ;
- Identifier les détenteurs et les chefs des cérémonies cultuelles et promotion et encourager leurs activités et leurs initiatives ; 
- Préparer le dossier de candidature pour l’inscription de plusieurs montagnes sacrées comme les montagnes Burkhan Khaldun ou Otgontenger ainsi que d'autres, sur la liste indicative nationale pour inscription au patrimoine mondial et sur la Liste du patrimoine mondial. 
 - Répertorier et documenter les textes et les rituels d’offrandes liés à la vénération de sites sacrés ; publier à nouveau et diffuser ces textes à l’échelle locale auprès des organisateurs des cérémonies de vénération et des populations.  
Calendrier : 2017-2020
Budget estimé : 50 000 dollars des États-Unis
3. CRÉATION D’UN ENVIRONNEMENT JURIDIQUE FAVORABLE
Organisations responsables :
- Le ministère de la justice 
- Le ministère de l’éducation, de la culture et des sciences
- Le ministère de la nature, du développement écologique et du tourisme
Activités :
 - Mettre à jour des procédures et des règlements relatifs aux cérémonies de vénération organisées par les autorités de l’État ; développer des réglementations visant à faciliter la participation aux cérémonies de vénération ; 
- Prendre des mesures adaptées visant à minimiser les effets négatifs des grands rassemblements de personnes sur l’environnement, lors des cérémonies de vénération organisées par les autorités de l’État ; 
- Établir des contrats de coopération et des mémorandums entre les différentes parties prenantes comme les organisations gouvernementales et non gouvernementales, les monastères et les organisations bouddhistes, les entreprises et les communautés locales, en vue de protéger le patrimoine naturel et culturel à travers la pratique de vénération de sites sacrés. 
- Définir la teneur des offrandes conformément à la tradition et aux coutumes ; 
- Promouvoir les procédures, les coutumes, les traditions et les règles liées aux cérémonies de vénération des sites sacrés ;
- Récompenser et encourager les organisations, les communautés locales et les individus qui participent activement à la préservation et la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, notamment de la tradition de vénération de sites sacrés.
Calendrier : 2017-2020
Budget estimé : 40 000 dollars des États-Unis
4. FORMATION ET RENFORCEMENT DES CAPACITÉS   
Organisations responsables :
- Le ministère de l’éducation, de la culture et des sciences
- Le ministère de la nature, du développement écologique et du tourisme
- Les communautés locales
- Les écoles secondaires  
Activités :
 - Inclure dans les programmes scolaires d’enseignement général actuels, des contenus et des formes d’expressions des rituels liés aux sites sacrés, des légendes, des coutumes et des traditions relatives aux sites sacrés et aux cérémonies de vénération à l’échelle locale.
- Organiser des formations et des séminaires et attribuer des missions de recherche sur le terrain dirigées par des experts, des universitaires et des anciens des communautés locales. 
 - Organiser des formations pour les chefs, les organisateurs et les maîtres qui dirigent les rituels de vénération dans chaque province (aimag) et leur donner la responsabilité de se rendre sur les sites sacrés pour former les maîtres et les chefs à l’échelle locale ;
- Organiser de manière régulière des visites de sites sacrés et historiques pour les élèves des écoles. 
- Organiser des forums ainsi que des concours d’écriture et de dessin à l’école sur des thèmes évoquant la nature et les sites sacrés ;
- Organiser sur une base annuelle différentes activités impliquant le public et les élèves des écoles de l’enseignement général autour de thèmes tels que la terre natale, les services écologiques gratuits, la formation sur la manière de vénérer une montagne ou un ovoo, le cadre familial respectueux de l’environnement, etc.
- Produire et diffuer des séries TV consacrées à l'importance des sites sacrés dans le cadre de la protection de l’environnement naturel.
Calendrier : 2017-2020
Budget estimé : 45 000 dollars des États-Unis
Budget total : 293 000 dollars des États-Unis
Ces ressources financières sont disponibles dans le cadre de budgets publics

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
	Mongolian National Centre for Cultural Heritage

	Nom et titre de la personne à contacter :
	Ms. Arslan SARUUL, Officer responsible for ICH, ICH Protection Division

	Adresse :
	#205, Section B, Central Cultural Palace, Sukhbaatar Square-3, Sukhbaatar District, Ulaanbaatar 15160, Mongolia

	Numéro de téléphone :
	+976 99030405

	Adresse électronique :
	saku_tuntic@yahoo.com

	4.
Participation et consentement de la communauté dans le processus de candidature

	Pour le critère U.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes, y compris le rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, dans certains cas, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis à l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	La Commission nationale de la Mongolie pour l’UNESCO et l’ONG Centre de recherche et d’information sur les sites sacrés de Mongolie ont organisé conjointement une conférence sur l’importance des sites sacrés pour la protection de la diversité culturelle et biologique, à Oulan-Bator (Mongolie), en octobre 2009. Plus de 50 représentants d’organisations gouvernementales et non gouvernementales internationales, des chefs et des organisateurs de pratiques de vénération, des moines bouddhistes et des représentants des communautés de sites sacrés ont participé à la conférence. Parmi ces derniers, on trouve l’honorable D.  Choijamts, moine du monastère Gandantegchenling, M. Ts. Munkhbayar, chef du mouvement social de la communauté de la rivière sacrée Ongi, M. Tuvshintugs, enseignant honoré par l’État, M. J.Tudevdorj, gardien de troupeau et praticien sur un site sacré de l’aimag de Gobi-Altai, M.D.Ganbaatar, coordinateur de projet au PNUD, Mme Yo.Onon, responsable du bureau WWF en Mongolie, et Mme B. Erdenechimeg, membre de l’ONG Human centred Environmental Protection.
Au cours de la conférence, les participants ont discuté de l’importance du renouveau des sites sacrés, de la nécessité de réaliser des recherches et de l’importance de la transmission de la tradition aux jeunes générations. Les participants se sont entendus sur l’élaboration de la candidature de l’élément du PCI de pratiques traditionnelles mongoles de vénération de sites sacrés et de la soumettre à l’inscription sur la Liste de sauvegarde urgente du PCI. À l’issue de la conférence des recommandations ont été faites sur les actions nécessaires concernant la tradition de vénération de sites sacrés, que le gouvernement mongol, les organisations gouvernementales et non gouvernementales et le public doivent entreprendre. 
Le Centre de recherche et d’information sur les sites sacrés a mené des recherches de terrain sur les sites sacrés de Mongolie et les rituels, les coutumes et les traditions associés, avec la participation active des chefs et des praticiens locaux. Au cours de ces recherches, l’équipe a constaté que la population locale était fortement préoccupée par la situation actuelle des sites sacrés et souhaitait préserver et perpétuer la tradition. Le Centre de recherche et d’information sur les sites sacrés a organisé des réunions et des séminaires rassemblant plus de 500 personnes, notamment les autorités administratives locales, des habitants locaux, des moines bouddhistes, des fonctionnaires chargés de la protection de l’environnement et des sites sacrés, des enseignants et des élèves du secondaire. Les questions urgentes liées à la sauvegarde et à la revitalisation des pratiques traditionnelles de vénération, et également à l’élaboration du dossier de candidature, ont été discutées au cours des réunions. Un certain nombre de propositions et de suggestions concernant la candidature ont été formulées et des mesures de planification ont été recueillies à l’échelle locale auprès de la population et des praticiens vivant dans les zones des sites sacrés. Les études de terrain ont montré qu’à l’heure actuelle, plus de 80 % des sites sacrés ne sont pas vénérés en raison d’un manque de connaissances sur la manière de diriger la cérémonie de vénération d’un site sacré particulier. Partout, la population locale soutient avec ferveur l’élaboration et la soumission de la candidature à la liste de l’UNESCO.
Les monastères bouddhistes et les organisations soutiennent également cette initiative et participent activement au développement de la candidature.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes qui donnent leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Au cours des réunions, des séminaires et des voyages de recherche, les représentants des communautés locales ont soutenu unanimement la candidature des pratiques traditionnelles mongoles de vénération de sites sacrés à l’inscription sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente.  Leurs consentements présentés sous des formes diverses, y compris sous forme de déclaration écrite ou enregistrée, sont joints au dossier.  
Les consentements joints des personnes appuyant la candidature démontrent clairement qu’ils soutiennent la candidature volontairement, sans subir aucune force ou pression.
Consentement libre, préalable et éclairé donné par :
-
 BATTULGA Tsend,
Membre du clan Gongzoi du groupe ethnique des Uriankhai, natif du comté (soum) de Sagsai dans la province de Bayan-Ulgii, chef des praticiens des rituels cultuels des montagnes sacrées « Cinq pics de l’Altaï mongol », « Tsengel Khairkhan » et « Montagne Ezerleg » dans la province de Bayan-Ulgii.
-
SHAGDARSUREN Damba
Personnalité culturelle mongole éminente honorée par l’État, chef des praticiens des rituels de vénération des montagnes sacrées de Khangai ovoo et Dulaan Khaan dans la province de l’Uvurkhangai.
-
Monk SONINBAYAR. SH 
Personnalité culturelle éminente honorée par l’État, formateur en chef du Centre de formation du monastère de Gandantegchenling, spécialisé dans l’enseignement des chefs, des praticiens et des détenteurs des rituels de vénération des sites et des montagnes sacrés. 
-
TUVSHINTUGS Tsamba 
Éducateur mongol honoré par l’État, chef des praticiens des rituels de vénération des montagnes sacrées Alag et Altan-hukhii dans la province de khovd ; a reçu une éducation de l’enseignement supérieur et enseigne la langue et la littérature mongoles. 
-
DUURENJARGAL Ayush 
Président de l’ONG - Centre de recherche et d'information sur les sites sacrés de Mongolie, organisation représentative principale des communautés et des associations des sites sacrés.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	La pratique de vénération de sites sacrés se conforme à un certain nombre de règles coutumières que les participants doivent suivre et respecter :
- La date à laquelle la cérémonie de vénération d’un site sacré est célébrée est déterminée en fonction de l’astrologie traditionnelle et avec la consultation d’un astrologue ;
- Il est interdit de creuser la terre, de déplacer les pierres, de cueillir des fleurs et d’effrayer les animaux dans la zone des sites sacrés ; 
- Il est interdit de prononcer le nom du site sacré lorsque l'on se trouve à portée de vue du site, ni de le pointer du doigt ;
- Après la cérémonie de vénération, les gardiens de troupeaux ne doivent pas faire paître leurs bêtes sur un pâturage situé en direction du site sacré pendant trois jours ;
- Au cours de la cérémonie, les participants ne sont pas autorisés à fumer ou à boire de l’alcool ;
- Il est interdit de jeter des ordures dans l’enceinte du site sacré. 
- Aucune substance aromatique à odeur forte ne peut être offerte.
Bien qu’il existe des règles claires régissant le comportement des participants au cours de la cérémonie, on a relevé que, dans certains cas, les participants ne suivent pas les coutumes, soit parce qu’ils ne les connaissent pas, soit parce qu’ils n’y sont pas habitués. Afin d’élever leurs enfants dans le respect de ces coutumes, les mongols créent un ovoo pour les enfants près de leur maison qu'ils appellent l’ovoo des enfants. Les enfants prennent eux-mêmes soin de leur ovoo, ils choisissent parmi eux un chef de l’ovoo et ils respectent les coutumes susmentionnés.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	Nom de l’entité : Research and Information Centre for the Sacred Sites of Mongolia - an NGO, main representative organization of sacred sites' communities and associations
Nom et titre de la personne contact : Ms. Ayush DUURENJARGAL, President 
Adresse : #315, Zoos Goyol Building, Baga Toiruu-17, 4th Khoroo, Chingeltei District, Ulaanbaatar 15160, Mongolia
Numéro de telephone : +976 99158664
Adresse électronique: aduurenjargal@yahoo.com

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire 

	Pour le critère U.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ».
a. Indiquez ci-dessous :
· quand l’élément a été inclus dans l’inventaire ; la date d’inclusion doit être antérieure à la soumission de la candidature au Secrétariat (31 mars),
· sa référence,
· l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus,
· le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour,
· comment l’inventaire a été dressé « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », (l’article 11(b) de la Convention), et notamment pour ce qui est du rôle du genre,
· comment l'inventaire est régulièrement mis à jour (l’article12 de la Convention).
b. Doit également être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; cette preuve doit inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. L’extrait devrait être, par exemple, la fiche d’inventaire de l’élément proposé pour inscription, avec sa description, sa localisation, ses communautés, sa viabilité, etc. Il peut être complété par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; l’indication d’un lien seulement n’est cependant pas suffisante.
L'inclusion de l'élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l'(les) inventaire(s) soit(soient) complété(s) avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l'élément dans un inventaire en cours.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les « pratiques traditionnelles mongoles de vénération de sites sacrés » sont un élément du patrimoine culturel immatériel inscrit sur la « liste nationale du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente » approuvée par le 92ème décret du ministre de l’éducation, de la culture et des sciences, le 5 mars 2010. Pendant la période de préparation précédant l’approbation de ce décret, le travail initial de recensement des sites sacrés au niveau national a été mené avec la collaboration des autorités locales, des unités et des organisations administratives, des communautés concernées, des groupes et des individus, des universitaires et des chercheurs. Dans le cadre de la mise en œuvre de ce travail de recensement, un fonds national pour le recensement et l’information concernant les « pratiques traditionnelles mongoles de vénération de sites sacrés » a été créé au sein du Centre du patrimoine culturel. Des documents, des manuscrits, des documents audiovisuels, des photos et d’autres ressources documentaires liées aux pratiques de vénération dans les zones des montagnes et des sites sacrés, sont conservés au Fonds national pour le recensement et l’information concernant le PCI, au sein du Centre du patrimoine culturel.
(http://monheritage.mn/mn/intangible/ElementList.aspx)
Ces ressources documentaires sont également conservées dans les archives du Centre de recherche et d'information sur les sites sacrés de Mongolie, de la Fondation pour la protection du patrimoine culturel et naturel (ONG), de l’Institut de langue et de littérature et de l’Institut d’études sur la culture et les arts mongols. En outre, ces fonds et ces archives ont été enrichis chaque année par de nouvelles informations et ressources documentaires.

	6.
Documentation 

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention  ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente.
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 

cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français 
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard.
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	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
L. Gantumur
Titre :
Minister of Education, Culture and Science
Date :
28 mars 2016
Signature :
<signé>
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